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Année de reprise 

) ��y ��y a été, pour la sidérurgie européenne, une année de reprise de 
la demande et d'amélioration des prix après une année 1993 
particulièrement sombre. 

La reprise des volumes vendus a d'abord correspondu à l'amélioration de la conjoncture 
économique générale, induite, en un premier temps, par l'exportation dans un contexte mondial 
favorable, puis par des mesures gouvernementales de relance des achats d'automobiles en 
France et en Espagne et, en un troisième temps, par la reprise des dépenses d'investissement. 
Parmi les secteurs utilisateurs d'acier, seul celui du bâtiment et génie civil n'a pas montré 
d'amélioration significative. 

En 1993, et plus particulièrement pendant les trois premiers trimestres, les stocks d'acier avaient 
été considérablement réduits tout au long de la chaîne industrielle des utilisateurs. Au premier 
semestre de 1994, le phénomène a cessé pour faire place, pendant la seconde partie de 
l'année, à une reconstitution des stocks. La conjonction de ces deux phénomènes : reprise de 
l'activité des utilisateurs et inversion du mouvement des stocks a eu pour conséquence un 
véritable retournement de la demande de produits sidérurgiques qui, après avoir chuté en 1993, 
a progressé en 1994 de plus de 12 % au niveau européen et de quelque 17,4 % en France. 
Dans ce chiffre français, un tiers est dû à la reprise d'activité des utilisateurs et deux tiers au 
phénomène d'inversion du mouvement des stocks. 

La sidérurgie française, fonctionnant au maximum de ses capacités, a privilégié la demande 
européenne et a été conduite, de ce fait, à réduire d'environ 15 % ses exportations vers les pays 
tiers, alors que le marché international restait très favorable. A l'inverse, les importations 
françaises de produits sidérurgiques ont fait un bond de 22,5 % (+ 41 % en provenance des 
pays tiers). 

Dans ce contexte de demande raffermie, les prix de vente de l'acier, qui avaient amorcé leur 
remontée après les niveaux excessivement bas du début de 1993, ont pu poursuivre leur 
rattrapage. Il faut cependant rappeler que le niveau atteint, en France, à la fin de 1994 par les 
prix de base des produits plats courants, ne dépasse pas celui de fin 1990, reste inférieur de 
15 % à celui de 1989 et équivaut, en francs courants, à celui payé en 1982. 

L'augmentation des volumes, l'amélioration des prix et surtout les progrès de productivité 
réalisés ont permis un redressement des résultats des entreprises sidérurgiques européennes. 
Alors qu'elles avaient enregistré de lourdes pertes en 1993, la grande majorité d'entre elles ont 

dégagé des résultats positifs en 1994. 

Le maintien de la croissance de la demande en volume à un rythme élevé au moins pendant la 
première partie de l'année, la poursuite de la hausse des prix et la compétitivité de l'industrie 

française de l'acier permettent d'aborder l'année 1995 sous un jour optimiste. 



LE MARCHÉ 

1 n 1994, la croissance économique a été forte dans pratiquement 
l'ensemble des pays du monde à l'exception de l'ex-U.R.S.S. 
Le PIB américain a progressé à un rythme supérieur à 4 %. Les économies des 
pays d'Asie ont continué de croître à un rythme soutenu, à l'exception du Japon, 
où la reprise a été faible, et de la Chine qui a marqué une pause après 
l'accélération exceptionnelle réalisée en 1993. Les pays d'Amérique Latine ont, 
pour la plupart, enregistré des rythmes de progression élevés. Les pays d'Europe 
Centrale et Orientale ont retrouvé, dans leur ensemble, le chemin de la croissance, 
mais le PIB des pays de l'ex-Union Soviétique a enregistré un nouveau recul. La 
reprise économique a été nette dans l'Union Européenne où le PIB s'est accru de 
2,7 % après une baisse de 0,4 % en 1993. Cette croissance a été obtenue 
principalement grâce aux exportations en accroissement de plus de 8 % et malgré 
une faible augmentation de la consommation privée (1,5 %). Les investissements 
européens ont, quant à eux, montré une hausse modérée de moins de 3 % après 
une chute en 1993 de 5,2 %. 
L'excellente tenue des exportations et la reprise des investissements en 
équipement ont constitué autant de facteurs favorables au redressement de la 
consommation d'acier, alors que l'activité du secteur de la construction restait 
déprimée dans la plupart des pays européens. Mais l'élément le plus favorable a 
été la reprise du marché automobile. 

ÉVOLUTION DES IMMATRICULATIONS DE VOITURES 
PARTICULIÈRES EN EUROPE DE L'OUEST 

Outre le marché britannique dont le cycle est décalé par rapport à celui de 
l'Europe Continentale, les progressions s'observent essentiellement en France et 
en Espagne où des mesures incitatives aux achats ont été prises par le 
gouvernement. 
Au niveau mondial, la consommation en équivalent d'acier brut n'a progressé, en 
1994, que de 0,6 % mais, si l'on excepte le cas particulier de l'ex-U.R.S.S. (où la 
consommation a chuté de quelque 37 %), la progression ressort à 4,8 % ce qui 
reflète mieux les évolutions au niveau macro-économique. 

PRODUCTION, CONSOMMATION ET SOLDE 
DES ÉCHANGES EN MT D'ÉQUIVALENT ACIER BRUT 

La consommation d'acier des pays industrialisés a augmenté de 8,6 % avec un 
grand contraste entre, d'une part, les Etats-Unis (+ 12,6 %) et l'Union Européenne 
à 12 (+ 11,6 %) et, d'autre part, le Japon en stagnation (- 0,6 %). Pour les pays en 
déve-loppement, la consommation est restée stable mais ceci n'est dû qu'à 
l'évolution observée en Chine où une baisse de 8,6 % a succédé à un 
accroissement très excep-tionnel de 44,6 % en 1993. Les autres pays en 
développement poursuivent leur croissance de consommation d'acier au rythme 
de 12 % pour l'Amérique Latine (11,8 % au Brésil, 27 % en Argentine, 17,6 % au 
Mexique) et de 5,2 % pour les autres parmi lesquels l'Asie progresse de 5,8 % 
(malgré un fléchissement de - 7 % pour Taiwan). Confrontés à une demande 
intérieure en forte augmentation et à des capacités de production utilisées à des 
niveaux proches du maximum, les pays industrialisés ont réduit leurs exportations 
nettes. Le solde négatif des Etats-Unis s'est, en particulier, profondément creusé, 
les capacités de production américaines n'étant pas en mesure de satisfaire la 

demande malgré une importante augmentation des importations de demi- 
produits. 
Les importations nettes des pays en développement ont diminué, ce qui n'est dû 
qu'à la baisse des importations du marché chinois. En effet, les exportations 
nettes de l'Amérique Latine ont diminué et le déficit des autres pays a augmenté. 
Avec une diminution des exportations nettes des pays industrialisés et un 
creusement des importations nettes des pays en développement (hors Chine), la 
place a été prise par une augmentation des exportations nettes des pays 
d'Europe de l'Est et, en particulier, de ceux de l'ex-Union Soviétique. Ainsi, ces 
derniers pays, avec une baisse de 37 % de leur demande intérieure ont-ils pu 
limiter à 20 % la baisse de leur production. 
Dans l'Union Européenne à 12, la consommation apparente a progressé de 12 % 
et, en France, de 17,5 %. Une partie de cet accroissement est due à la reprise 
d'activité des utilisateurs. Celle-ci, après une chute importante les trois premiers 
trimestres de 1993, s'est, en un premier temps, stabilisée grâce à la demande 
extérieure, puis a repris du fait de mesures incitatives prises dans certains pays 
(en particulier pour l'automobile en France et en Espagne), et enfin en un troisième 
temps s'est ajoutée une reprise des investissements. Cet enchaînement a entraîné 
une progression de la consommation "réelle" de 6,3 % au niveau européen et de 
8,4 % en France. 
Mais une autre partie de l'accroissement de la consommation "apparente" est due 
à un phénomène d'inversion des stocks d'acier (produits sidérurgiques et produits 
transformés) tout au long de la chaîne industrielle des utilisateurs. Pendant la plus 
grande partie de l'année 1993, les utilisateurs ont puisé dans leurs stocks ce qui a 
déprimé leurs achats plus vite que leur production. Avec la stabilisation et la 
reprise de leur production, le mouvement de déstockage a cessé pendant la 
première moitié de 1994 et a fait place au second semestre à une reconstitution. 
Au total, en France, l'accroissement de 17,4 % de la consommation apparente 
est dû pour un tiers au premier phénomène : l'accroissement de l'activité des 
utilisateurs et pour les deux tiers au phénomène d'inversion du mouvement des 
stocks. 
Cette évolution se retrouve pour tous les principaux pays d'Europe. La 
consommation apparente s'est accrue de 12,9 % en Allemagne, 13,3 % en Italie, 
16,7 % en Espagne, mais seulement 5,2 % au Royaume-Uni dont le cycle est 
décalé par rapport à celui de l'Europe Continentale et où la consommation n'avait 
pas baissé en 1993 après deux chutes successives en 1991 et 1992. 

Produisant à des niveaux proches du maximum d'utilisation de leurs capacités, les 
sidérurgistes Français ont donné la priorité à leur marché intérieur (+ 13,6 %) et 
aux marchés des autres pays de l'Union Européenne (+ 11,9 %) au détriment de 
leur exportations sur les pays tiers qui, en dehors du cas particulier de la Chine, 
ont baissé de 7,2 % malgré une demande mondiale très favorable. 

Source��. Douanes. 
(*) Produits sidérurgiques = produits finis sidérurgiques + demi-produits pour relaminage. 

Au total, le solde des échanges extérieurs d'acier de la France, qui avait atteint 
7,2 milliards de francs en 1993 pour les produits sidérurgiques et 2,4 milliards 
pour les produits de la première transformation de l'acier, a atteint pour les 
premiers 4,7 milliards de francs (- 34,7 %) et pour les seconds 3,3 milliards 
(+ 37.5 %). 
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LA PRODUCTION 

PRODUCTION MONDIALE D'ACIER (en milliers de tonnes) 

Source: LLS.I. 
(') Y compris les nouveaux Lànder 
(U) Sans le Japon 
C") Sans fabrique du Sud 

es 
statistiques rassemblées par l'I.I.S.I. montrent que la production 

- mondiale d'acier en 1994 est en très légère baisse par rapport à 
1993 (-1 %). 
Cette relative stabilité masque des variations plus importantes selon les zones 
géographiques, mais moins fortes qu'entre 1992 et 1993 en particulier pour 
les pays du Sud-Est Asiatique. 

1 L'ensemble des pays industrialisés enregistre un accroissement de la 
production de 1,6 %. Ceci est surtout le fait de l'Océanie, de l'Union 
Européenne et de l'AELE, alors que l'Amérique du Nord est en léger recul. 

w La production de l'Union Européenne est passée de 132 à 139 millions de 
tonnes, soit une augmentation de 5 %. Les plus fortes progressions sont le 
fait de la Belgique (+ 11,3 %), de l'Allemagne (+ 8,5 %), et de la France 
(+ 5,4 %). Le Royaume-Uni, l'Espagne et les Pays-Bas sont également en 
nette progression, et seuls la Grèce, le Portugal et le Luxembourg 
enregistrent une baisse significative. 
1 La production des pays d'Europe Centrale montre un fort accroissement 
de 8,2 %, mais reste à un niveau très faible par rapport à celui atteint au 
cours de la dernière décennie. 

e Pour l'ex-URSS, la chute continue avec - 20 %, après une baisse de 19 % 
entre 1992 et 1993. 

e Le Japon enregistre pour la première fois une baisse de production de 
1,3 % qui ne permet pas d'atteindre le seuil des 100 millions de tonnes. 

e La forte progression des pays en voie de développement s'est 
considérablement réduite, avec seulement 2,2 % de plus qu'en 1993. Des 
pays comme la Corée du Sud, Taiwan et la Chine, qui avaient connu des 
augmentations de production de 10 à 18 %, sont en faible progression 
(+ 2,2 % pour la Chine et la Corée du Sud), voire en baisse (- 3,1 % pour 
Taiwan). 



APPROVISIONNEMENTS 
ÉNERGIE - TRANSP0RT5 

MINERAI DE FER (en milliers de tonnes) 

Source : statistiques professlonne les F.F.A. 

e Principales sources d'approvisionnement à l'importation : 
Brésil, Australie, Mauritanie, Canada. 

FERRAILLES (en milliers de tonnes) 

Source statistiques professionnelles F.F.A. 

TRANSPORTS TERRESTRES ET FLUVIAUX 

Source : statistiques professionnel es F.F.A. 

ÉNERGIE 

En 1994, la consommation d'énergie des activités de la sidérurgie s'est 
redressée par rapport à 1993. 

GAZ 

Consommation en hausse de 5,1 % tant sur le gaz naturel que sur les 

gaz industriels. 

PRODUITS PÉTROLIERS 

Consommation en hausse de 3,2 %. 

ÉLECTRICITÉ , 

Consommation en hausse de 1,4 %. 

COKE 

Consommation des hauts fourneaux en baisse de 7 %. 

LES RELAT10NS SOCIALES 

t EFFECTIF AU 31 DÉCEMBRE 1994 : 

EFFECTIFS SIDÉRURGIE AU SENS CECA 
Les effectifs de la sidérurgie française s'établissaient au 31 décembre 1994 à 
38 935, soit une diminution de 3,38 % (effectifs 31 décembre 1993 : 40 295). 

EFFECTIFS CONVENTION SUR L'EMPLOI DU 29 OCTOBRE 1990 
Au 31 décembre 1994, les effectifs entrant dans le champ d'application de 
cette convention s'établissaient à 48 756. 

1 SÉCURITÉ DU TRAVAIL : 
Mesurés selon les paramètres habituels (taux de fréquence et taux de 
gravité), les efforts entrepris au cours de l'année 1994 ont permis d'abaisser 
en 1994 le taux de fréquence à 5,44 (7,5 en 1993) et le taux de gravité à 0,36 
(0,58 en 1993). 

1 ACCORDS PARITAIRES CONCLUS EN 1994 
6 accords constituant avenant à l'article 36 de la Convention sur l'Emploi du 
29 octobre 1990 ont été signés en 1994. Ils concernaient 1 757 agents se 
répartissants ainsi : 

- 68 agents concernant la Société SADEFA (accord du 13 avril 1994), 

- 90 agents concernant la Société UNIMETAL NORMANDIE 
(accord du 15 juin 1994), 

-1039 agents concernant les Sociétés implantées dans l'EST de la France 
(LORFONTE, UNIMETAL, EUROPIPE, SAFE, SOLLAC, GEPOR, SOCIÉTÉ 
MÉTALLURGIQUE DE REVIGNY, TREFILEUROPE, ASCOMETAL) 
(accord du 27 juin 1994), 

- 274 agents concernant les sociétés implantées dans le NORD de la France 
(ASCOMETAL, G.T.S., SOLLAC, VALDUNES) (accord du 27 juin 1994), 

- 271 agents concernant les Sociétés implantées dans le CENTRE MIDI 
(ASCOMETAL, CREUSOT LOIRE INDUSTRIE, TECPHY, IRSID) 
(accord du 27 juin 1994), 

-15 agents concernant la Société NOZAL (accord du 3 août 1994). 



��ÉD��RAT10N FRANçAISE DE L'ACIEIt 

(F.F.A.) 

1 DES ORGANISMES SPÉCIALISÉS 
. Association Technique de la Sidérurgie Française (A.T.S) (1 ) 41.25.58.00 
Bureau de Normalisation de la Sidérurgie (B.N.S.) (1) 41.25.58.00 
Bureau de Normalisation des Tubes en Acier (B.N.T.A.) (1) 41.25.58.00 
Centre Professionnel des Statistiques de l'Acier (C.P.S.) (1) 49.53.70.00 
Office Technique pour l'Utilisation de l'Acier (OTUA) (1) 41.25.58.00 

1 DES CHAMBRES SYNDICALES RÉGIONALES 
a Groupement des Entreprises Sidérurgiques et Minières (GESIM) (1 ) 41.25.60.70 
�� Groupement des Industries de l'Acier de la Région 

Nord de la France (GIANOR) 27.14.91.23 

1 DES CHAMBRES SYNDICALES SPÉCIALISÉES 

�� Syndicat des Producteurs d'Aciers de Coutellerie (S.P.A.C.) (1 ) 41.25.58.00 
· Chambre Syndicale des Producteurs d'Aciers Fins 

et Spéciaux (S.P.A.S.) (1) 41.25.58.00 
* Chambre Syndicale des Aciers pour Emballage (1 ) 41.25.92.87 
'Chambre Syndicale des Tôles Revêtues (C.S.T.R.) (1 ) 41.25.58.00 
·Chambre Syndicale des Relamineurs, Transformateurs 

et Producteurs (1) 41.25.58.00 
'Société Nouvelle des Scories Thomas (1) 41.25.96.66 
'Syndicat du Tréfilage de l'Acier (S.T.A.) (1 ) 49.53.72.71 
'Syndicat National du Profilage des Produits Plats en Acier (SNPPA) (1) 49.53.72.46 
'Syndicat National des Fabricants d'Etirés (ETIRACIER) (1) 49.53.72.54 
' Syndicat National du Laminage à froid du Feuillard 

d'Acier (1) 49.53.72.43 
·Chambre Syndicale des Tubes Soudés en Acier (1) 41.25.58.00 

Membre Associé : 
· Syndicat de l'Industrie des Tubes Étirés et Laminés 

sans Soudure en Acier (SITEL) (1) 49.09.35.00 

Pour des renseignements complémentaires, s'adresser à : 

FÉDÉRATION FRANÇAISE DE L'ACIER 
Immeuble Pacific 

11-13, Cours Valmy 
92070 LA DÉFENSE CEDEX 
Téléphone : (1) 41.25.58.00 

Fax: ( 1 ) 41.25.55.70 



ÉVOLUTIONS TECHNIQUE 

RECHERCHE, DÉVELOPPEMENT, PRODUCTIVITÉ 
La productivité de la main-d'9uvre dans la sidérurgie française en 1994 avec 2,8 h/t est en 
amélioration de 6% par rapport aux deux années précédentes. A la différence des années 
précédentes, la production reste soutenue au quatrième trimestre et au total la production de 
l'année 1994 retrouve un niveau légèrement supérieur à celui de 1992 et en progression 
notable par rapport à 1993. En Europe, la sidérurgie française conserve la première position 
en matière de productivité. 
Concernant les installations, l'année a été marquée par d'une part : 
- la décision de construire une nouvelle batterie de 63 fours à coke à SOLLAC, établissement 
de Dunkerque, d'une capacité annuelle de 700.000 tonnes et dont la mise en service est 
envisagée à l'automne 1997 ; 
- la décision d'installer un nouveau car de chargement à la cokerie de SOLLAC, établissement 
de Fos-Sur-Mer, avec aspiration des gaz émis lors du chargement, mise en service prévue en 
1996; 
- la décision d'augmenter la capacité des installations d'injection de charbon sur le haut 
fourneau numéro 4 de SOLLAC, établissement de Dunkerque, mise en service prévue en 
1996; 
- la décision d'installer une presse à brames au train à bandes de SOLLAC, établissement de 
Fos-Sur-Mer ; 
et d'autre part par : 
- la mise en service du dépoussiérage de la halle du haut fourneau numéro 2 à SOLLAC, 
établissement de Dunkerque ; 
- l'augmentation de capacité du four électrique à courant continu de L.M.E. à Valenciennes ; 
- la modernisation du four électrique de VALLOUREC à Saint-Saulve ; 
- la mise en service du four double cuve à courant continu d'UNIMETAL, établissement de 
Gandrange en juillet 1994 ; 
- la mise en service de la coulée continue numéro 1 modifiée en machine à blooms en janvier 

1994 à SOLLAC, établissement de Florange ; - la mise en service de l'installation de dégazage en janvier 1994 à SOLLAC, établissement de Il; 
Florange ; �� - la mise en service de la coulée continue modifiée en machine à billettes en janvier 1994 à 1 
UNIMETAL, établissement de Gandrange ; �� - la modernisation avec augmentation de capacité du four à brames de G.T.S. à Dunkerque ; ï 
- la modemisatlon pour améliorer la qualité du four à brames de SOLLAC à Dunkerque ; ? 
- la transformation de la prise de fer du train pour blooms du laminoir à couronnes et barres à | 
UNIMETAL, établissement de Gandrange ; " 
- la transformation en blooms de la prise de fer du laminoir à couronnes et barres à ¡¡ 

UNIMETAL, établissement de Gandrange ; - la transformation en blooms de la prise de fer des trains d'UNIMETAL à Longwy et 
Schiffiange ; - le développement de l'inspection automatique de surface des bobines à froid et l'emballage 
automatique des coils à SOLLAC, établissement de Mardyck ; - la modernisation du serrage hydraulique à SOLLAC, établissement de Biache ; 
- la mise en service du contrôle par jauge AGC au train à fil et de la postcombustion 
expérimentale au four électrique à S.A.M., établissement de Neuves-Maisons. 

En ce qui concerne la recherche : 
- UNIMETAL et ASCOMETAL ont regroupé dans un laboratoire unique à Gandrange, leurs 
moyens destinés à couvrir les domaines des produits longs, de la forge, des roues pour le 
ferroviaire et des rails ; 
- l'IRSID a regroupé tous ses moyens sur le seul site de Maizières-les-Metz. 

Les budgets de recherche sont demeurés importants et avec une répartition voisine des 
années précédentes en ce qui concerne les perfectionnements des outils existants, les études 
dédiées aux nouvelles filières et l'amélioration des caractéristiques des produits. 

ENVIRONNEMENT 1 
Dans un contexte économique difficile, les producteurs français d'acier n'ont pas relâché 
leurs efforts d'amélioration continue des performances environnementales, poursuivant ainsi 
l'objectif d'être une industrie respectueuse de l'environnement en privilégiant le 
développement durable. 
. la lutte contre la pollution de l'air par les poussières continue d'être un objectif prioritaire 
aussi bien pour les poussières "canalisées", correspondant aux rejets des cheminées que 
pour les émissions "diffuses", représentant jusqu'à 70 % des émissions totales de 
poussières, dues principalement aux envols de matières premières et de poussières sur les 
voies de circulation. Depuis 1990, les émissions de poussières ont été réduites de plus de 
30 %, elles s'établissent à 1,61 kg par tonne d'acier. 
Les principales réalisations concernent : 
- à la cokerie, le dépoussiérage au déchargement du coke à SOLLAC Fos. 
- pour les hauts fourneaux de SOLLAC Fos également le dépoussiérage des halles, des 
équipements de broyage et du gueulard. - à l'aciérie de SOLLAC Fos a été mis au point un procédé innovant d'inertage des fumées 
au convertisseur et un nouveau dépoussiérage au transvasement de la fonte. 
- dans l'aciérie électrique de la SAM à Montereau un nouveau dépoussiérage par filtres à 
manches équipe le nouveau four. 
. L'eau est une ressource indispensable à la fabrication de l'acier, comme à toutes les 
industries utilisant des procédés à haute température, pour refroidir les équipements et les 
produits. La consommation spécifique d'eau est de 7,9 m'/t d'acier, en baisse de 31 % 
depuis 1990. Le site de SOLLAC à Dunkerque réalise déjà une performance de niveau 
mondial avec une consommation de 2,5 m3/t d'acier. 
L'amélioration des performances dans ce domaine est étroitement liée à un contrôle 
rigoureux des consommations et à l'amélioration du recyclage. 
Les actions les plus notables concernent : 
- la mise en circuit fermé de l'usine d'UNIMETAL Gandrange. 
- l'amélioration du recyclage des eaux sur un grand nombre de sites, notamment à UGINE. 
- la reconfiguration du réseau eau de l'usine de Florange. 
- une station ultra moderne de traitement pour les effluentes de l'atelier de décapage 
d'IMPHY. 
. les co-produits et les déchets sont recyclés à 85 %, la majeure partie sont des matériaux 

inertes issus de la gangue du minerai tels que les laitiers de hauts fourneaux ; Ils constituent 
des matières premières secondaires très recherchées pour les travaux publics et la 
fabrication du ciment. 
Le recyclage de ces co-produits permet d'économiser des ressources et de l'énergie, c'est 
le cas par exemple : 
- avec le recyclage des boues huileuses mis au point à SOLLAC Fos. 
- à Fos et à Dunkerque des actions exemplaires ont été réalisées en synergie avec le secteur 
industriel de la cimenterie pour valoriser le laitier de haut fourneau. 
. La recherche et le développement constituent un axe essentiel pour l'amélioration de 
l'environnement des générations futures. 
Des avancées notables ont été réalisées ou sont en cours de développement dans plusieurs 
domaines: 
- Le LECES - Centre d'expertise technique pour la protection de l'environnement - a 
développé avec l'appui de l'INRS un modèle mathématique de calcul de la ventilation 
(EOL 3D) qui peut être appliqué dans toutes les grandes halles industrielles. 
- L'enrichissement en phosphore des laitiers d'aciérie pour l'utilisation en amendement 
agricole a fait l'objet d'une réalisation à SOLLAC Florange qui sera suivie d'une extension sur 
d'autres sites. 
- le développement des aciéries électriques a rendu plus cruciale la mise au point de 
solutions économiquement acceptables pour le recyclage des poussières. Un procédé 
d'extraction du zinc par hydrométallurgie a été construit à un stade pilote avec des 
partenaires industriels de la sidérurgie. 
. Les actions de management de l'environnement sont essentielles pour assurer la 
mobilisation du personnel, c'est ainsi que sont menées des expériences d'audit du 
management environnemental dans les usines, c'est par exemple une expérience d'audit du 
management environnemental dans les usines, de séminaires de formation spécialement 
dédiés aux ingénieurs et techniciens de l'environnement. 
Enfin, la part croissante d'acier produit par la filière électrique - -31,1 % en 1994, contre 
19,7 % en 1984 - et les actions concrètes de promotion du recyclage de l'acier (emballages 
ménagers et industriels, véhicules hors d'usage ...) permettent d'envisager sur le long terme 
une amélioration des performances environnementales et en particulier une baisse des 
émissions de CO, pour lutter contre l'aggravation de l'effet de serre. 

ACTIVITÉ B.N.S. 1994 1 
L'activité de la normalisation s'est accrue en 1994 de l'ordre de 10 % par rapport à 1993. 
Cet accroissement est dû principalement à : 
- une meilleure préparation des positions françaises dans les travaux européens et 
internationaux conduisant à une augmentation notable des réunions AFNOR. 
- une reprise de l'activité internationale (ISO) dans le domaine des méthodes d'essai par 
application de l'accord de Vienne visant à éviter les duplications des travaux aux niveaux 
européen et international, l'ISO ayant pris la responsabilité de cette normalisation qui selon 
les règles de l'accord sera reprise au niveau européen. 

L'activité s'est traduite par la publication de 10 normes françaises et 13 normes européennes 
reprises en normes nationales. La diminution du nombre de normes purement nationales 
s'explique par le fait que l'activité nationale est limitée par la règle européenne du statu quo 
interdisant la publication de normes nationales pour des sujets faisant l'objet de travaux 
européens. La collection européenne compte actuellement une centaine de normes relatives 
aux produits sidérurgiques et de la première transformation de l'acier. 
Il est à noter que le programme actuel européen concerne 237 sujets dont 181 font l'objet de 
projets rédigés en cours d'étude. 




